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Concerts et Specfpclsr 
Cercle o s l a Concorda. — l'ne soirée dramatique et 

musicale aura lieu dans la salle du Cercle, dimanche 3 
mars, à 7 heures. 

Gr&nd-Thé&tre de Roubaix Hippodrome 
D E R N I È R E S R E P R É S E N T A T I O N S 

Mardi 5 Marx 
Pour lesadieux de latroni 

d'Opéra-Cumiqtte 

M I G N O N 
d'AmOroise Thomas 

Prix I ' C ! ;<li«'0.s onlÏDi 

cuillers ; une plaque en marbre et quatre pièces fausses P E T I T E C O R R E S P O N D A N C E 
do fi francs à l'cftigie de Napoléon. I . , , , . , .• . , , 

Les époux avon&enl . Le mari reconnut avoir fabriqué; J ^ r ™ ^ ^ ^ ' ^ 
la fausse monnaie et se livrer â cette industrie depuis LVttc éxecution est mentionne- daml'arrêt préfectoral. 
c:nq ans. Sa femme, a l-il dit, émettait les pièces. Celle-1 II. A. — Les prénoms, d'après l'article 1er de la loi dn 1 
ci a avoué. Gcroiaal an XI, sont pris parmi les noms en usage dans les 

Les époux Leliaire sont condamnés chacun à cinq ans 
de réclusion et à cent francs d'amende. Défenseurs, M-
Bulbeel et Poney. 

Jeudi 7 Mars 

SOLENNITÉ MUSICALE 

L0HENGR1N 
de Itirliiml Wagner 

La la at'on i S IWTCHO. 

T r l b n n n l ou i r e i l i i > n i i < l «!« l . l l l e . - .-I.'•<.. nu- !u 
vendrait l.r u n , — CAFTCBK D'i'S «ALrAITEca oui 
S'ETAIT LVAOK. - un se souvient don périueilea qsi .-tv.-iieii' 
accompagné, puis suivi i'arrejlf'iioii d'un fraud.ur de 
profession, Km-.'e H'-zer, S M», leqnel av.nt, a Lt-er*. 
frappé de SMH marteau, nu voisin du nom dé l.laçte M 
avait menacé Je casser la léle d'un coup de libelle an 
garde de Lf-ers, venu à l'aide de l.iaïre. Rorier fat an té 
etcoodnit A la rhambre de Mtreti», eu attendant so.. 
transfert four Lille. 

Mais le lendemain manu, quand ou vint pour le que 
rir, il n'y avait plus do prisonnier. Itoxier a v a l réussi .. 
iiortir de sou cachot par le plafond ou il aval! pralhrut 
un trou i l aide d'un u:iitra en c u n r e qu'il avait en 
poche. 

Depuis six semaines on avait vainement cherché à 
retrouver les traces du fugitif— cl,détail piquant,Itozier, 
le Jour merne de son évasion, était allé porter les me­
nottes qu'on lui avait mises aux mains, dans no estami 
net non loin de la prison; il avait accompagné la remise 
des chaînes de ce hil et écrit au crajou à l'adresse du 
KarJe : « Voilà vus chapélels, ils ne soûl pas assez forts 
pour moi. » 

Or, il v a une dizaine de jours, un individu se pré­
sentait au commissariat du Iroir-ieme arrondissement 4 
Lille où il venait déposer une plainte contre une femme 
qu'il accusait de lui avoir volé dix francs. Le person­
nage parut suspect au commis-aire qui, l'interrogeant 
adroitemeut, Unit par savoir que ce plaignant s'appelait 
rtcaier et qu'il ne faisait qu'une et même personne avec 
l'évadé de la prison de Leers. 

C'était une bonne capture : aussi.cctte fo.s, tlrcier fut-
il birn gardé, jusqu'au jour u t il comparut devant k 
Tribunal correctionnel. 

Honer a, â son actif, un-.' douzaine de condamnations 
pour r»t>»i!ion "fi franrt.- : il est mVne t a train de puruer 
unecoinlamui! .:'i i qnu.'ro ni"is 

Après avuir entendu !'-> divers lôuiuinsde celle affaira, 
le tribunal condamne Ko/..cr à : i \ moi» da prison cl 
à une peine distincle du un mois pour le délit d'éva­
sion. 

— Le Tribunal M vou-Jiaii-il -.as prononcer la eoufu-
l l a i a v r e ma initie J(i qual.o K O t ! dllaYogkl eu M 
retirai!'.. 

— Heionrn z i v Ire pla.v, In; fai! i.- président eu r.c-
compaunaiil s* réponse d'nn '.teste m-.Mtil. 

A Morne B'I N lajsanjl. — l*-ux amis de Lys lez uiiinoy 
étaient entres.il \ a i.ne quiaxailt du jours,à l'estaminet 
Trial ; ils a ratent tXfai l'un i.-n s.-iueisson, l'autre un 
jambon, r.rymunpr z pose son Uni boa sur une table et 
va l'asseoir mi peu plan l i n , ou il baH quelque» verres. 
Le camarade, lai la l reniarqaar que deux coasoniuia-
teurs, qui étaient dans IVstain.net. s'aa:usaiin! I couper 
quelques tranches du jambon.' 

Grimoriprrz se retourna ri, s'adressan! :i l'nn d'eux. 
Henri Lerusle. S3 ans, Itaserand: * V lanl fin- vrttcnr, 
dit-il, pouf prendre ce qui ne -.o.-is appartient pas. -. 
Lerust- relève l'epilbéte et allonge dans l'œil un lornu-
dablccoupdapoiug àGrimooprcz et l'autre consommateur 
Arthur Tavernier, s'emp.irant dn sa chope, l'a lanreà la 
tete de l'ami de tirinionprrz. aprelé Delieuni'v li-liouriie 
veut porter secours A ?on rsnimnid''-, mais il reçsit à son 
tour trois coups de Lerusle. 

C'e^t pour répondre de ce* écarta que comparaissaient 
Huait l. ruste et Arthur Tavernier qui sont condamné*, 
Lerusle à huit jours de prison avae la loi BérCBfW, et 
Tavernier i seize francs d'amende. 

Fi'iiti-: n'iN COXIMKRCANT Kr m M IKMME A BONCQ. — 
L'un d. s premiers jours de décembre dernier, Jules 
Serrays, 38 ans, épcier-calurelii-r, qui tenait à ltoncq 
l'estaminet à l'enseigne de «La Tour Eiffel •, avait quitte 
soudainement la commune avec son cheval et sa voiture 
et uue certaine somme d'urgent provenant de la réalisa­
tion de marchandises qu'il usait eu soin de vendre à bas 
prix sans les avoir lui-même payées. 

Des créanciers, inquiets, tirent déclarer la faillite de 
liaiI«va : sa femme, Léonie Yandaelc. .Ibans. interrogée, 
fit l'/gncrante, et jura quVHe M savait où éîaiî paiti son 
mari. 

ur. peu de temps après la police saisissait une lettre 
adrossée à la mère de Serruys et écrile précisément par 
ce dernier de lleekem Belgique) ou habitait sou beau-
père. Serrovs annonçait à sa mère qu'il avait reçu la let­
tre de sa femme. C'en était assez pour tire hxe sur la 
protestation de Mme Serruys qui déclarait ue point con­
naître le :ieu do refuge de Jules S T . U J S . Llie fut i son 
tour arrêtée,et dans l'intervalle Serruys, extradé, était 
remis aux mains de la gendarmerie franç-iise. 

Le syndic ayant découvert que Serruys avait veudu 
des marchandises au-dessous du cours, il s'agissait d'nu 
cas de banqueroute : la femme Serruys était dès Ion 
retenue comme complice et aussi ponravoir conserveries 
fonds provenant d'objets déloumés au préjudice de la 
masse. 

C'est i ce titre que les époux yerruys sont assis sur le 
banc des prévenus. Ils n'ont pas d'antécédents judiciaire», 
maisSerrnyapas.se pour avoii fait des dépenses exagé­
rées et pour se livrer à l'iuconduile. 

Les rense ignement sur la femme sont plus favora­
ble*. 

L'n témoin qui était ami des éponx Serruys avait été 
entendu à l'instruction ; il avait raconté que Léonie Van-
ilaele l'ayant rencoutré un jour après le départ de Ser-
rnvs lui avait montré une sacoche contenant de l'argent : 
« Je val* avait-elle dit, porter ï ,*00 francs & la Caisse 
d'i'pargne »; pui9 quelques jours après, el le lui avait dé­
claré uue l'argeut avait clé porto chez son père à 
Iteckem. La (eimne Serruys n'avait toujours voulu 
avouer au juge d'instruction que douze cents fraucs. 

\ l'audience, le lémoin veut rcveuir sur sa précédente 
déposition : i' dit ne plus se raFPe' e r '* somme que loi a 
indiquée Léonie Vandaele. 

Le président, sévèrement, fait ctiseri'er an lemo:o que 
si à raison de ses liens d'amitié avec les prévenus, \1 est 
disposé à user de complaisance, il s'expose néanmoins à 
des peines rigoureuses dans le cas où il serait tenté de 
taire un faux serment: nn peu 4 la fois, lo témoin finit 
par confirmer ce qu'ii a d'abordI déclaré. 

Après quelques instants de délibère.le tnbnnal inflige: 
a Jules Serruys. 6 mois de prison, et a sa leniine, Léonie 
Vandaele, 3 mois. . . . —. 

VOL ai- COMI-TOIH. — Mme Duvivier, cabareliere place 
Nadaud à Roubaix, avait surpris une jeune femme de Î3 
•su* Mario Buire, ménagère, au moment où elle retirait 
du comptoir deux francs de monnaie : comme elle s'était 
i h i i aeércue da la disparition de quelques bouteilles de 
li lueurs el le porta plainte et c'est ainsi que Marie Bnire 
fut traduite en correctionnelle. L'Ile est condamnée à 
quarante huit heures de prison, mais avec sursis. 

DANS L'EST \MINET tenu a Hem par Mme Mersman, on 
cniruaiier du nom de Théophile Deriocker, M ans, avait, 

dans lecoarant d'octobre, profité de l'absence de la ea-
h'arètière oui venait de lui servir un verre, pour se in 
narer d'une faulx.d'un loucbet et dedivers antres instru­
ments Dedocker avait, par défaut, été condauiué & deux 
mois "arrêté plus tard, il lit opposition à ce jugemenl . 
A l'audience de vendredi, Detecker voit sa peine contlr 

""LFS MANQUANTS DANS LES SACS. — Vers le tS février, M. 
lt-oign'e, commissaire de police avait constate que sur la 
voilure de M Zophyrin Disdal, marchand de charbon en 
riatinl treize sacs n'avaient pas leur poids normal et an 
nonce' De 14 procès-verbal, poursuites correctionnelles 
et condamnation de Disdal 4 0 jours de prison. 

CHAIMTBE OES VIOLENCES. - Auguste ros l i er . iuculpede 
COUPS à l'adresse de Collard, rue du Chêne-Houpline, i 
Tourcoing, encourt une peine d'un mois. 

Martial Masure, prévenn de violences sur la personne 
de la dame Mulliez, rue de Garni, même ville, sa voit 
octrover 15 jours. 

2' o/Tciire. — A f f a i r e d e m o e u r s 
L'accusé Emile-Louis Dolgrange, âgé de 32 ans, est un 

ouvrier en fer de Trith Saint-Léger. 
Delgrange est condamué4 un an de prison. Défenseur, 

M' D'Hooghe. 

L'ÂFFASRE'Ï^AYOT 
D E R O U B A I X 

L > e s a c r n s i ' - N 
-i.-.it n.-r.s Mayot. âgé de 47 ans. étant uô à Houliaix le 
17 j j -il l 1867, c.ïharelier audit flouhaix, et Achille Bai-1 
«ez. ETTC :i bouclier à Tourci 

de 28 ans. 

autres. Cep 
irait toute chance, à notre avis, 
ire de l'Etat-Civil. 

prénom dont 'vous parlez 
accepté par le 

RT*T-i : ivr i HIWBAIX.- Utctaralwm de natfanctëttu 
t-snitredi Ici mars. — Alice Wilbig. boulevard de Strasbourg 
SO. — Charles l'opclici. nie de Tourcoing, cour Saint-Louis 18. 
— Suzanne Speloi-is, Orande Rue 37». —Georges M.-•-'-

• Uusl.v 

l»7, à;,' 
il est n-j le Ï6 janvier 

JL."acfe <I":i< < ! i - . : « l î o i i 

aïo. 
Le 9 octobre l»»i. à six heures du soir, le caissier du 

redit lijimiMim isnccarsale du Roubaix), cousiatait 
l'un des gan;>vu il* recettes n'était pas encore revenu 

tournée. Il s'agissait du nommé Mayot Ploris qui 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du vendredi l" mars 

Présidence de M. le conseiller LAXIO 
Ministre public : M. WAOOX, substitut du procureur 

général 
f i e a/faire. — l ' a n * e u é c r i t u r e a u t h e n t i q u e 

Fatoa est condamné à deux ans rie prison et t. 
cent francs d'amende ; Fabregon est acquitte. — Défen­
seurs, • - fTHooglin et Bultheel. 

2e affaire. — A f f a i r e d e m o e u r s 
L'accusé Noël Descarpentries, âgé de 42 ans, est on 

chatneur de Saint-Arnaud. 
Descarpentries esl acquitté. — Défenseur, M* Pouey. 

3eaffairi.— C o u p a * a a c i ï n n a n t , A y a n t e n t r a î n é 
lai a a o a i , at ' ^ - - i - i i i q 

Le ta «"aBembre ISH. i 7 benêts du «oir, Charles «<,. 
nard, âgé de W ans, ouvrier mineur 4 Onuàing, Irappa, 
4 deux vjaprises, avec an tisonnier, sou pért, viei l l ira de 
17 an*. Calai ci tentait d'intervenir «aire sou n u et la 
{«-tante da ce dernier, pour la protéger. 

Le nramiêr coup brl»a l'arcade sonrciliére, le second 
perfora te péritoine, «t le vieillard mourut le sorlende 

" L a c c « s é • nié le* lait», » l'appui desquels l'aceusation 
"«» témoianaaei et les constatations médiealej. 
est acquTtteV— Défenseur, II* Ad-vr. 

AH4MTM* ii« «uaatts • mars 
Présidejaea d« 4). le eoafieilier LAKIO 

slinulère nnljitc : M. T A I T O B I E B , avocat général 
»r* efarr*.- Paeeee mùmmmf « u n e 

Les accusés sont Flcrimoud Joseph Lebaire, 33 ans, re-
I asseur 4 Lille, el Eugénie Catherine Bultel, femme Le-
La re, 33 ans, ménagère m celle vil le. 

Le 3 janvier 4« i-elte année, une pei<)Ui*ition lit dé-
( ouvrir i leur domicile un matériel con po»é de moules 
en pi l lre , d« poudres, d'argile, de zinc, de limes et de 

awii! êlê chargé, le matin, d'encaisser dans diverses mai 
sons I : somme de 153,563 fr. 65. 

Msynt n'était employé au Crédit lyonnais que depuis 
lo 1er nriobre l s a i . comme garçon de recolles aazil iaire. 
Celait laprem ère fois qu'il effeduiitt seul des recouvre­
ments d une réo l e importance. 

L'ne étiquete fut ouverte. Mayot a .a i t e r U s o u service 
à lai t heures du matin. De midi à nue heure, il avait été 
île garde aa Crédit Lyonnais et. interrogé, aurait affirmé 
au bfigadiar dos garçons de receltes qu'il n'avait encore 
loaché aucune somme.Or. i une heure, il était allé dé­
jeuner et n'était resté chez lui q:ie ï-> minutes. Il avait 
ité, au dire de sa femme, préoccupé et très agité. Co 
trouble s'expliquait. Mayot avait, en etiet. menti au 
brigadier et, dans la matinée, avait encaissé les sommes 

livautes, savoir : 
Chez Unoaton, VSi fr. 90 ; chez Dn'ilder, lo3 fr. *.»0 : 4 

la Banque Régionale du Nord, b i ,4 l3 fr. 00 ; chez Pau 
\ve!s, !•>.• fr. 75 ; chez Mulliez frères. ;ii,678 fr. 23 ; chez 
Kerepnat sirurs. !I8 fr 55 ; chez l.i-on-lto-icr, 7,997 fr.i;>; 
cln-7. divers, 39.) fr. 50 — ISoit une somme loiale de 
128,078 fr. 20. 

A deux heures de l'après-midi, Mayot se trouvait en-
rnre à Houluix. non plus seul, mais accompagné, nu 
nnmmé Achille Baisez, un de ses amis, avec lequel il 
s'était engagé el avec qui il avait fait la campagne du 
Toukiu. Tous deux avaient pris une voilure et s'étaient 
fait c m luire sur la roule de Lille, Mayot portant sous 
le bras un paquet enveloppé d'une serviotte blanche. 

Arrivé au Petit-Wasquebal, Mayot avait continue' il 
pied sa roule sur Lille; liaisez était revenu chez son 
beaa-fràre, le sieur Charles Didier, pour changer de luise 
el de h iei-e, puis était parti pour Mou veaux où, preci-
pitaimneitt el sans motif, il avait pris congé du sieur 
Albert tara urne, boucher, qui l'employait depuis quatre 
jours. Il éiait alors six heures du soir. 

I partir de ce moment, on perd la trace des accusés ; 
el les recherches entreprises dans toutes les direction* 
restent, pendant quelques jours infructueuses. .Mayot el 
tt.ise;-. allaient su charger eux même* de fournir tous 
renseignement* utiles sur leur conduite et le lieu de leur 
retraite. 

L- 15 octobre. Baisez envoyait à l'un de ses camarades, 
Artlinr I.-blond, un billet de 100) fr. qu'il lui recom-
Miaud.iil de meltre do edté, sans parler à personne de 
cet envoi. 

Le leader— ia. il adressait un aulro biilet de 1000 fr. 
à Jules J mrdaitt, bouchera Tourcoing, 4 qui il racontait le 
détournement commis, ajoutant que s'il venait a être 
arrête; il dirait qu'il avait été dévalisé par des femmes. 
Celle somme de 1000 fr. était une réserva pour l'avenir, 
i! espérait l'avoir à sa disposition, lors de sa sortie de 
prison. 

De son coté,Mayot écrivait da Paris trois lettres succes­
sives, deux en d i te des 19 et 20 octobre au commissaire 
central de Itonbaix, une en date du 21 à sa femme, et, le 
M an malin, il se constituait prisonnier à la maison d'ar­
rêt de Lille. 

Le* l'-llri's de Mayot et les inlerrogaloires qu'il a subis 
permettent de reconstituer tous les actes des deux cou­
pa liies. 

Le jour du détournement, vers trois heures, Mayot et 
Itiisez. '.près s'élre séparés au Pelit-Wasquebal, s'elaient 
retrouvés, vers sept heures du soir, dans un estaminet 
de Lille eu ils s'étaient donné rendez vous. Après avoir 
je t -dans la UeOle le portefeuille et la sacoche du Cred.t 
iMonnait, iis l'étaient fait conduire eu voilure 4 Secliu 
nu i t s avaient pris le Iraiu pourCreil, d'oti ils avaient 
gagné Paris. 

La, après avoir fait quelques cmplellc», ils se séparé-
renl. Baisez est chargé d'aller à uuilEeri|iio cl d o r o n e o y c 
par la posta, 4 l'adresse dn Crédit Lyonnais de noubaix, 
les efiets de commerce confiés le 2 oclobre 4 Mayot et 
non recouvrés par lui; mais uue fois uanti des .'i.ioo fr. 
que lui a remis son coaccusé, Baisez, oublieux de la mis­
sion qui lui a été confiée, ne songe plus qu'à s'amuser. 

Itesté seul 4 Paris, Mayot redoutant d être arrêté et 
n'ayant qu'une idée : retirer de sa mauvaise action le 
plus de profit possible, arrête lo plan suivant : il ira au 
devant da l'expiation, paiera aa délie 4 la justice, mais 
loet ra au préalable, eu lieu sûr, les sommes détournées 
qu'il retrouvera, sa peine purgée. 

Ce projet se révèle dès sa première lettre du 19 oclo­
bre qu'il s igne: « Cn malheureux qui a écoulé de mau­
vais conseils. » C'est Baisez qui est In sent coupable; 
c'est Ini qui l'a entraîné 4 niai faire. Il est au désespoir, 
M a acheté un revolver ponr se tuer; il ue cesse de pleu­
rer « un irréparable malheur. » ICI dans la deuxième 
lettre du 20 octobre, il so dit fou de désespoir; il a dés­
honoré sa famille, il n'a pu agir ainsi que barce qu'il est 

une pauvre cervelle fêlée » et qu'il a été repris d'nn 
accès de lièvre contractée auTohkiu . 

Tel est le premier acte Ai cette comédie : apitoyer les 
juges en plaidant les circonstances atténuantes et en 
rejetant toute la responsabilité sur son comtl ice . 

Le second acte est la fable invraisemblable imaginée 
>ar lui pour expliquer la disparition des fonds de-
ourués. 

t'n soir, le 18 octobre, 4 Paris, i f a é t é accosté par deux 
temmes; il les a suivies dans une chaniViiè et deux 
hommes sont entrés avec lai. On lai a fait boire du vin. 
11 s'esl assoupi cl lorsqu'il se réveille, il ne reconnaît 
plus les lieux. On l'a transporté dans une autre chambre 
dans une autre maison. Pendant son sommeil, il a et 
lévalisé de tout l'argent soustrait qu'il portail sur lui, et 
on ne lui a laissé que sa montre el quatre pièces de 20 
trancs. 

Interrogé à diverses reprises, il persiste dans son récit 
_ans pouvoir toutefois indiquer, même approximative­
ment, ni la rue ni le quartier où il aurait été attiré dans 
an guet-apens. 

Le magistrat instructeur, ayant demandé alors par 
voie de commission rogatoire, a un collègue de la Seine, 
de vouloir bien faire reconstituer, en la présence de 
Mayot, les diverses phases de son séjour 4 Paris, Mayot 
est confié au brigadier Laserre; et tous deux commen­
cent, le l'ô novembre, une série de courses dans Paris, 
pour retrouver tous les logeurs et boutiquiers avec les 
quels Mayot disait avoir eu affaire. Partout il s'était fait 
inscrire sous de fanx noms. 

Le lendemain 16 novembre, pressé de questions par 
un gardien, el dans l'impossibilité où il se voit de re­
constituer la scèue de la spoliation, il reconnaît l'in­
vraisemblance do sa version et passe des aveux com­
plets. 

Sur ses indications et accompagné de lui, le chef de 
la sûrelé se rend sur la route de Creil 4 Chantilly. A cinq 
mètres de la route, sous un arbre, des fouilles sont 
>pérées;et on découvre un paquet enveloppé de journaux 
t de toile cirée, renfermant deux petits colïres-forts 

l'enfants, dont l'un contenait 60 billets de 1000 fr. el 
une chaine de montre, l'autre 59 billets de 1000 fr. et un 
chronomètre en or. 

Sur les 128,000 francs détournés, on retrouvait donc 
119,000 francs. La différence comprenait les 5,400 francs 
remis 4 liaisez, 1,430 francs pour l'achat du chronomètre 
et de la chaîne, et environ 1,000 fraucs dépensés par 
Mayot pour le voyage,l'achat des vêtements et son séjour 
4 Paris. 

Le 28 décembre, Baisez se constituait prisonnier 4 
Lille n'ayant plus que 0 fr. 13 cent, sur la somme que 
lui avait dounée Mayot. Il avait dépensé son argent en 
.oyages et s'était promené 4 Lyon, Marseille, Nice, Tou­
louse et Bordeaux. Il prétend que c'est Mavot qui l'a 
-nlrainé et qu'il ne connaissait même pas l'importance 
le la somme détournée. 

Confrontés, les accusés persistent & s'accuser récipro­
quement, h'n réalité, ils étaient complètement d'accord 
oonr commettre le détournemeut.D'ailleurs, le 9 oclobre, 
-ls sont restés séparés pendant quatre heures et ont pu, 
iar suite, chacun de leur coté, envisager les consequen 
es de leur acte e l réfléchir 4 leur responsabilité. S'il v 

t en une influence dominante, c'est celle de Mayot, qui 
st l'auteur principal et qui estbien plus intelligent que 

liaisez. 

lait. 
Mice Lednre. rue de l'Epeule. 

ansscns.rw.Jean Bacrt. cour Van 
stc ÎO. — Marcel et lllancin- lieleciuse. jumeaux, Hôlelliicu. 

— Pauline Lui'tliioir. HOtel-oieu. — Jean-ie (ihesquier. rue du 
Tilleul, impasse Salnieliodniiasor. là. — Ucct-Ji'alions dr décès. 
— Kmile llejé. ls mois, me de HétliuneS. — François Storm. 
i7 ans, rue d'Estaiiig, cour Saint-Simon 10. — Marie Lecnacit, 
33 ans. rue du Uue U. — Alphonse Vertncst. Il mois 1|.", im­
passe Harhe d'Or 17. — Caroline Courrier, 63 ans. rue Saint 
Louis* .— Sophie lliiilaut, 73 ans, rue du Tilleul, impasse 
liijjoiiville î . — -Mario lx-vvei r. <n ans, rue de la Brasserie 
maison Flipo 10. — llorteuse Luirent. 6:1 ans, rue de la Hon 
délie 33. — Zulm» WaUrave. I an. rue de Soubise t. — Mflanie 
Slaudaert, 15 ans. rue Bernard «0. — Edmond fllondel. 3G ans 
Ilétel-Dieii. — Pallnyre Itevaere. 31 ans. rue Olivier de Serre 3. 

TOOMCOIHG. — Déclarations es naissant— eu vendredi 
ter mars. — Angéle Uolopin. rue Lerouge. — Claire Hesve-
n lin. rue d'Anvers. — Bertho Hhalluin. rue Deihaje. - Oecht 
r.ifr'i.turfedei-é».--André Des •hanips. 7 mois, rue Maarawal 
71. — Piene Dcbiirque. 60 ans. journalier, place Thiers. cour 
Liagie. — François vanoostenhergh, 7', ans, rue de la Cro.x 
fleufre 1-2. — Félix Ma-se, s mois, boulevard ilambetta 3». — 
Virginie Planque, !>8 ans. rue du Tilleul 33. 

u n c o a c o u r . d orphéons à Liège — Un grand con- ' m l e r s t emps , el le s e montrait farouche-, e l le fuyait à j L e C o u r r i e r d e l a P r e s s e . 21, boulevard Mont-
cours international de chant d'ensemble aura lieu celle m o n a p p r o c ^ Petit à petit nous nous s o m m e s fami- / martre, 21, Paris, fondé en 1889. tm-xtenr : A. Gallois, 
année 4 Liège. Le comité organisateur, composé 

m 

(MOIS FiJIBIIES t OBITS 
Les amis et connaissances de la famille BODINFLO 

B l \ , qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de fair» 
part du décès de Madame Kdouard FLORIN, née Hyacin­
the PRUS, membre du Tiers Ordre de Saint-Dominique. 
lécédee pieusement 4 Iloubaix, , le 2" février 1893,4 
l'àgc de 68 ans. administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte blglise, sont priés de considérer le présent 
avis comme en leiiant lieu el de bien vouloir assister 
4 la Messe de Convoi, qui sera célébrée le samedi 2 mars, 
4 9 heures, aux Vigiles, qrti seront chantées le même 
jour, à 3 heures, et aux Convoi et Service qui auroni 
lieu le lundi 4 dudit mois , a 10 heures, cn l'église Saint 
Martin, à Roubaix. — L'assemblée 4 la maison mortuaire, 
boulevard Cainbelta, 67. 

Les amis et connaissances de la famille FREMAUX-
SIX, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de leltre d 
faire part du décès de Monsieur Pierre Louis-Joseph 
Fflt'MAL'X, décédé à Roubaix. le 28 février 1893. dans sa 
77e. année, administré, des Sacrements de notre mère la 
Sainte Eglise, sont priés do considérer le présent avis 
commeentenant lieu et de bien vouloir assister 4 la 
Messe de Convoi, qui sera célébrée le samedi 2 mars, à 
9 heures, aux Vigiles, qui seront chantées le même jour, 
i 4 heures, et aux Convoi et Service Solennels, qui 
auront lieu le lundi i dudit mois, 4 10 heures, en l'église 
du Très-Saiut-Rédemi leur, 4 Roubaix. L'assemblée 4 1a 
maison mortuaire, rue de Mous. 93. 

Les amis et connaissances des famille J.-B. WATIN'E 
et DKSBAKBIKUX CASTA1N, qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu rie lettre de la'ro-part du décès de Dame 
Caroline-Joseph COI'RSIER. veuve en premières noces de 
M. Désiré CASTAiN, décedée 4 Roubaix, le 28 février 
1895. à l'âge de CJ ans, administrée des Sacrements de 
no,re mère la Saiule-Eglise, sont priés de :ousidérer lo 
présent avis comme en tenant lien et de bien vouloir 
assister à la Messe do Convoi qui sera célébrée le diman­
che 3 mars, à 9 heures, et aux Convoi et Service Solen­
nels, qui auront lieu le lundi 4 dudit mois, 4 10 heures 
t |4, en l'église du Sacré Coeur. A Iloubaix. Les Vigiles 
seront chanlèes le même jour a 4 heures. L'assemblée à 
la maison mortuaire, rue Saint-Louis, 63. 

Le* amis el connaissances de la famille François 
VANOOSTEMBERG11E, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de Monsieur François 
VA.NOOSTKMBERCflE, décédé à Tourcoin?, le 1er mars 
1895, dans sa 75e année, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte Eglise, sont priés de considérer lo 
présent avis comme en lenaut lieu et de bien vouloir 
assister a n s Convoi et Service qui auront lieu le lundi 
4 courant, 4 8 heures, eu l'église Saint-Joseph, 4 Tour­
coing. L'assemblée à la maison mawimm*—, r»* J- ' • 
Croix-Rouge, 122. 

Les amis el connaissances de lafamille Louis AGACHE 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
du décès de Monsieur Pierre AGACHE. décédé 4 Fiers, 
le 1er mars IMS, Jaus sa Oie année, administré des Sa­
crements do notre mère la Sainte-Eglise, sout priés de 
considérer le présent avis comme eu tenant lion et de 
bien vouloir assister 4 la Messe de Convoi, qui sera célé­
brée le samedi 2 courant, 4 9 heures 1|2, et aux Convoi 

toi vice è-'olcimolr, qa i auront liou 1* lundi 4 dudit 
mois, à 10 heures 1|2, en l'église de Fiers (Bourg). Les 

aimes seront chantées le même jour. 4 3 heures 1(2. — 
assemblée à la maison mortuaire, roule do Lanuoy à 

Lille. 

L'n Obil Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, 4 Roubaix, le lundi 4 mars 1893, à 9 
heures 1(2, pour le repos de l ' ime de Monsieur Désiré 
MCLLIEH, éponx de Dame llermance BARENNE, décédé 
4 Roubaix, le 1er mars 1894,daus sa 62' auuée, administré 
du Sacrement de l'ExlrêmeOnction. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettrede faire part, 
sont priées de considérer le présent avis comme cn 
tenant l ieu . 

L'nObit Solennel du Mois sera célébré en légl i so Saint-
Maitin, a Itonbaix, le lundi 4 mars 1895,4 9 heures, 
pour le repos de l'âme de Dame Lucie LEQUESNE, 
épouse de Monsieur Achille VAIT.AMP. décédée pieuse­
ment 4 Roubaix, le 20 jan ier 189S, dans sa 49e année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de leltre faire part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Nominat ion e c c l é s i a s t i q u e . — M. Bombart, curé de 
Baisieox Sl-Marlin, esl transféré 4 Ilornalng. 

">«>« r e p r é s e n t a n t s a u P a r l e m e n t . — Voi.-i comment 
se sont répartis, a la séance du 18février, les rotes des députes 
du Nord sur l'amendement de M. Kaibcrli qui porte sur les 
chapitres 61, 62 et 61 du budget des travaux publics, relatifs 4 
l'amélioration des rivières. !i l'établissement "t à l'amélioration 
des canaux d uavigation, à l amélioration et 4 l'extension des 
ports maritimes. 

Cet amendement e.ouslsl* 4 Tcportet sur ces trois chapitres 
une somme de 2,057,257 francs que la commission du budget 
propose de faire figurer aux ressources générales du bud-
pet. 

(Repoussé par 109 voix contre 160.) 
Ont voté pour : MM. Cochin, Defontaine, Guesde, Jung, Pli-

chou, Rose, 
Absents par congé : MM. Haye* et Pierre l.rgran 1. 
Ont voté contre : nos autres députés. 

Mon» 

. 4Wiut esl 4gé de 17 ans . Il est marié depuis le 24 juin 
ISQl et n'a pas d'enfants. Successivement employé d'octroi, 
noneber, marchand de beurre, U jouissait d'une modeste 
aieanee et n'était pas mal tjoté. 

Baisez a Î7 ans. H est l a i c o n boucher et Inventa i t 
asst-z régulièrement. Il aimait beaucoup â s'amuser et 4 
faire des dépenses. On no fournit pas de mauvais rensei­
gnements sur son compte. 

L ' a n d i e n c e 
(De notre correspondant particulier) 

Douai , 2 m a r s , 3 h . so ir . 
L'aitaiie Mayot a c o m m e n c é â quatre heures - il y 

a assez 4 e m onde . 
H y a trois t é m o i n s : MM. îNicolas Cordier, c o m ­

missa ire de pol ice , à Rouba ix ; Victor J'èvre, direc­
teur du Crédit L y o n n a i s , à R o u b a i x , e t Lasserre , 
eoua-bj-igndier de sûreté , à Par i s . Les défenseurs 
s e n t M" D'Hooghe et Joire. 

Jx3£SX^C3r-X<pX7£3 
A l a Chambre . — Séance du vendredi i e r m a i s . — 

Séance passablement agitée.Dùs.lo débnt, M.Vandervelde, 
prenant texte du nombre des orateurs inscrits pour la 
discussion du budget de l'agriculture, nombre quis'élève 
à 77, a proposé aux divers parlis de s'entendre pour dési­
gner respectivement quelques orateurs. Cette proposition 
n'a pas été admise. 

Prenant la parole pour un fait personnel, M. Smeets a 
essayé de renouveler les attaques qu'il avait dirigées, 
dans une séance précédente, contre le charbonnage de 
Co-son Lagasse et que M. de Favereau avait réduites à 
néant. La nouvelle attaque de M. Smeets n'a pas mieux 
réussi quo la première. 

M. Carbon a ensuite entretenu la Chambre de la des­
truction des petits poissons et du dépeuplement de la mer 
du Nord. Lecture a èlé donnée d'une pétition par la­
quelle les habitants de plusieurs localités maritimes de 
mandent l'établissement d'un droitd'entrée sur le poisson 
amené par les bateaux de pêche étrangers. 

M. Xiezelte a développé sa proposition relative à la 
représentation professionnelle de l'agriculture. 

La Chambre a discuté ensuite la prise en considération 
de la proposition de loi de M. A. Dcfuisseaux, tendant 4 
créer des mspec'.ours ouvrier* des travaux souterrains 
des mines. 

Après avoir élevé quelques objections contre la prise 
eu considération, M. le ministre des travaux publics a 
toutefois déclaré qu'il ue s'y opposait point. Durant cette 
discussion l'extrême gauche, très nerveuse, n'a cessé 
d'interrompre l'honorable ministre et a forcé il. le prési­
dent Beernaert 4 intervenir fréquemment ponr rétablir 
l'ordre. 

L'interpellation de M. A. Defuisseaux sur la situation 
des vieux bouilleurs et la pension qu'il voudrait leui 
voir attribuer a donné lieu i de nouvelles agitations 
L'extréme-gancben'a cessé d'interrompre M. Gillianx, qui 
répondait a M. A. Uefuisse&ux et M. le président a dû 
menacer de laver la séance. 

M. Dobrnyu, ministre des travaux publics, a tait re­
marquer que l'interpellation de M. Defuisseaux s'adres­
sait en réalité 4 la section centrale, laquelle est saisie 
de divers projets de pensions ouvrières. M. Tack.au nom 
de la section centrale, a déclaré que U situation des 
ouvriers agricoles est plus malheureuse encore que celle 
des ouvriers bouilleurs et que la section centrais, n'ac 
corderait certainement pas 4 la proposition de M. Defuis­
seaux un tour de faveur. 

ssraxeUes . — Le Courrier dé Bruxelles reproduit une 
correspondance adressée de Bruxelles 4 un journal ca­
tholique de Rotterdam, et d'après laquelle le Pape aurait 
adressé, 4 l'épiscopat belge, un document condamnant 

de personnes appartenant aux différents parlis, s'est 
réuni ce soir 4 i'Hotel-de-Ville. 

Les dates de co concours ont été fixées anx 21 et 28 
juillet prochain. 

Des primes très importantes seront décernée* aux 
sociétés viclorieuses 

Dès maintenant, ou a l'adhésion de sociétés très im 
portantes de Hollande, d'Allemagne et de Belgique. On 
a aussi de3 promesses d'excellentes sociétés chorales 
françaises. Des subsides pour environ 30,000 francs ont 
été accordés par les pouvoirs publics aux organisateurs 
de ce concours qui marquera dans les annales musicales 
de notre ville si musicienne. 

La c a t a s t r o p h e de Durenno . — Nous avons relaté 
le terrible accident qui s'est produit, jeudi matin, 4 l'ô 
cole catholique du hameau de Dureune, silué aux envi­
rons de lleuaix. l u mur, séparant la cour des élèves 
filles et garçons, s'est écroulé, pendant la récréation, et 
cinq Illicites ont été ensevelies sons les décombres. Deux 
d'eutro elles oui été retirées vivantes, mais grièvement 
blessées. Trois autres ont péri. Voici leurs noms : M. Hot-
loâ, M. Vaudecaslroje et Agnès Braeckeleer. 

Une enquête est ouverte. 

Un donble meurtre su iv i de su ic ide à V e r r i e r s . 
— Hier après midi, vers 3 heures, dans un cabaret louche 
le Verviers, tenu par la femme Krickboum, entraient 

deux sergents d'infanterie, les nommés Thomas el 
Slurger. 

Ce dernier, l'amant de la fille Krickboum, pénétra dans 
la cuisine : quelques minutes après, uno violente que 
relie éclatait, puis presqu'aussitût uuo détonation reten­
tissait. 

Lo sergent Thomas se précipita dans la cuisine; mais 
m moment où il ouvrait la porte, un second eonp de feu 
rut tiré el lo malheureux tomba frappé d'une balle au 
oxur. Un instant ap-è>, un troisième coup rie feu était 
t.ré. V* 

Quand d'aufres personnes arrivèrent, elles se trouvè­
rent en présence de trois cadavres : la tille Krickboum et 
le sergent Thomas avaient été tués par le sous-officier 
vlnrger, qui s'était ensuite fait sauter la cervelle avec 
sou fusil. 

Lo parquet et les autorités militaires sont descendus 
sur les lieux de ce triple crime qui cause une impression 
profonde 4 Verviers. 

Il n'y a qu'un balaiilou de ligue pour toute garnison 
en celle ville. 

Mouscron. — fle'umcm du Conseil communal. — La 
réunion du Conseil communal de Mouscron, qui dovait 
avoir lieu vendredi, à '•> heures du soir, est remise a u n e 
date ultérieure. 

— Remise d'un eaârtoi d'cj-nulscs et d'un extradé d la 
frontière. — Vendredi, vers midi, la gendarmerie de 
iloiiscron a remis aux gendarmes français un convoi de 
2o expulsés de nationalités française, anglaise et alle­
mande, ainsi qu'un extradé, Pierre Cros, âgé de Si ans, 
instituteur, domicilié 4 Bordeaux, poursuivi par le par­
quet d'AIbi (Tara), pour attentat aux mœurs. 

Conrtral . — La création d'un aqueduc. — L'Adminis­
tration Communale de Courlrai a approuvé.dans sa der­
nière séance, le cahier des charges pour la construction 
d'un aqueduc, en vue d'assainir le quartier dn hameau 

Pottelberg. i. Cetaqaeduo.qui aura une longuenrde 
1,270 mètres, commencera au hameau du « Pottelberg, • 
à proximité du cabaret « De Schussemolen, » pour déver­
ser les eaux dans l'égoût collecteur de la rue des Sables, 
à la bifurcalion du boulevard du Midi et du boulevard du 
Midi prolongé. Sur toute la longueur de l'aqueduc, nn 
trottoir eu macadam sera construit, de chaque côté de la 
route: celle-ci sera complètement repavée. 

Le minimum de salaire, à payer par l'entrepreneur aux 
ouvriers travaillant sous ses ordres, sera de 0,30 centi­
mes l'heure pour les maçons ; de 0.23 centimes pour les 
uianouvriers el terrassiers, et de 0,33 centimes pour les 
tailleurs de pierres. 

Une liste complète indiquant les noms et prénoms des 
ivrierssera déposée au collège écbeviiial dès le com­

mencement des travaux. 
— Vne jeune fuie ensevelie rivante. — Descente du 

Parquet. - Nous avons fait le récit du déplorable acci­
dent qui s'est produit, mercredi matin, au hameau « Ka-
pelle-ler-Bede ». Une jeune fille de 16 ans, Emilie Dhaene, 
i éio ensevelie, sous une couche de terre gelée, au 
iioineul ou elle relirait d'une cave des betteraves. 

Le Parquet de Courlrai, représenté par MM. Huyttens de 
Terbecq, procureur du Itoi, De Haene.juge d'instruction et 
Boutlena, greffier, accompagnés do M. Bouckaert, inmi 
nienr, a fait uue descente sur le» lie—- -—-•-"". «LIS 
„„,.r ' . J~. . , ,Urùï Tiixiin. Le Parquet est rentré au 
Palais de Justice vers 2 heures après-midi. 

— Le projet de suppression des Monts de-Piété. — Il y 
a quelques mois, M. lo Ministre de la justice approuvait 
uue délibération du Conseil communal de Courlrai sup­
primant virtuellement le Mont-de Piété do cette v i l le . 
Cette délibération portait que les engagements au-dessous 
de 10 francs nt seraient pins permis, c'eU-4-dire que, 
du coup, l'Administration communale interdisait les neuf 
dixièmes des gages. 

Dans une des dernières séances de la Chambre des re­
présentants, M. Ilevnaert, bourgmestre et représentant 
de Courtrai, n'a pas caché qu'il était adversaire des 
Monls île l'iélé. Il terminait ainsi son discours. 

e borne â ajouter que. a mes yeux, le Mont-de-Piétê 
esl une institution surannée, qui ne répond plus aux nécessi­
tés et qui, le plus souvent, ne fait qu'engendrer, au sein des 
familles pauvres, l'esprit de désordre, l'iraprèvovauce et le 
gaspillage.n 

Désirant nous renseigner de pins près sur les raisons 
qui ont motivé le vole du conseil communal de Courtrai, 
nous avons interrogé 4 cet égard M. Reynaert, député de 
Courtrai et bourgmestre de cette ville, et voici sommai­
rement les réponses de ce magistral : 

Le motif pour lequel le Conseil a décide ta suppression 
des nantissements de moins de 10 fraucs, c'est que beaucoup 
d'ouvriers se servent abusivement du Mont-de-Piété comme 
d'un auxiliaire à leurs habitudes de désordre et de dissipation. 

>i Comme preuve, je puis citer les faits suivants, qui son* 
établis inécusablement par des Castre*. 

u 1- En hiver, les engagements sont relativement moins nom­
breux que pendant les autre- saisons. 

» 2- Par le noinbic des gages, les mois de la foire et de la 
kermesse, ainsi que les jours qui précédent et suivent immé­
diatement les festivités, remportent incomparablement sur les 
--•res époques de l'année. 

3- Les engagements sont plus nombreux les lundis et les 
rdis. A cescnfragenieuts.au moins à ceux qui excédent la 
venne des autres jours, on peut assigner l'uue de ces deux 
tinations : A) Reconstituer l'argent employé le samedi à 

dégager les vêtements donlon a eu besoin pour s'eudtmanchei 
ou bien payer les dettes contractées le dimanche par des pro­
digalités: El pourvoir aux prodigalités du lundi même, ou bien 
se procurer de quoi subsister pendant le surplus de la se­
maine 

« t- Ce sont surtout les gages de minime valeur qui dou-
nent lieu i un mouvement considérable d'engagements et de 
réengagements de bardes et de menus objets de ménage. En 
1890, le nombre total des engagements a été de 17.094, " 
les gages de moins de 10 fraucs y ont été pour 11.766 

» 5Cet te petite clientèle est invariablement la même 
opérations hebdomadaires d'engagement et -le dégagement 
sont effectuées par les mêmes individus nui, sous l'impulsion 
des mêmes -stimulants, font constamment la navette entre la 
garde-robe de leur taudis et les magasins du Mnnt-de-Piétè.» 

L'honorable bourgmestre a terminé en disant : 
• De ces faits,mn sont incontestables, je pourrais tuer des 

conclusions au point de vue des intérêts moraux et religieux 
de la classe pauvre et ouvrière, mais le temps me presse et 
je me borne 4 ajouter que la réforme a été eu réalité bien-
'-isante et n'a donné lieu â aucun inconvénient : elle n'a 

.s mcme'donné raison à ceux qui. pour nous eu détourner, 
aient agité le fantôme de la clandestinité ». 
Gul leeUem (prés Courtrai ) . — Un violent incendie. 
• Un iucendie d'une extrême violence s'esl déclaré 

jeudi vers une heure de l'après-midi 4 Uni egliem dans 
un hangar contenant du l in, et appartenant 4 M. lean 
Moerkerke. 

C'est M. Noerkerko qui, le premier, a aperça la fumée, 
en se rendant 4 sa fabrique. 

Immédiatement, il donna l'alarme, et, aidé de ses ou­
vriers, il parvint, en descellant le grillage de la fenêtre, aviVl/ôngrànd concours sur Albert 
et en cassant des carreaux, 4 sauver une dizaine de balles d'honneur. Poules a M et 50 cent 

liar-isés ; aujourd'hui, loin de m e fuir, e l le s emble m e / r o i l r " i l - coupures rie journaux et de revues sur tous . 
chercher pour m e communiquer sa gaieté- Elle m e j e , s e t Po r s o ly l a l ' l<ss- — Télépiioin n' 101.30. — Asceu 
distrait de s mi l l e tracas de l 'ex is tenc l , elle é l ève m e s U a? r i ,> n" r

L e * L ' r j r r , e r d e ' ' ' 
jienaées et raffermit m o n courage, 

Cette a imable créature est l é g è r e s a n s ê tre incon-
séqi tente .cbose q u ' o n n o rencontrecraehienraremeHt. 
Par e x e m p l e , j e n'en puis pas dire autant de ceci ; 
pardonnez-moi m a franch i se ; e l le est babi i larde . . . on 
n e p e u t p lus babil larde; mai s loin d'otre e n el le un 
défaut, c'est un charme de plus . 

L'homme voi t par les y e u x de sonaft'ection,pourrez-
v o u s m e diro. 

Eh bien ! n o n , e n véri té; son langage est charmant , 
son babil lage est inollonsif. Jamais la plus légère 
ca lomnie , Ta plus petite médisance n'a pu lui être 
reprochée ; j a m a i s el le n'a c o m m i s la moindre indis­
crét ion. 

Dédaignant le l u x e effréné de l'cpoquc, tout eu 
joignant l'élégane.e à la s impl ic i té , sa mise se c o m p o s e 
invariablement d'une robe soyeuse de Ja couleur de 
l'ébène et d'un fichu de la blancheur de la n e i g e . 
Col e x e m p l e de Constance n'est pas le seul qu'elle m e 
donne . Malheureusement , la force de eardetère, la 
v e r t u m e m a n q u e n t pour mettre cn pratique se s ex-
ceHentes l eçons . 

Matineuse c o m m e le coq,e l le so couche c o m m e lui 
quand le sole i l s e l è v e . . . a u x Antipodes . 

B ien s o u v e n t j e m e su i s dit : Elle a r a i s o n ; pour­
quoi n e pas faire c o m m e elle i . . . Agir autrement , 
c'est enfre indre les lois de la nature. C'est u n e hé­
résie d é f a i r e du jour la nuit , et de la nuit le jour , en 
se levant quand le lustre de l 'univers brille déjà de­
puis c inq heures ; e n antic ipant ensui te , a u x dépens 
de sa santé et de sa bourse , sur le t emps consacré au 
repos . J'ai eu beau m e résonner , beau m'armer, le 
soir , de f e r m e s réso lut ions , j e n'ai pu jusqu'à présent 
contracter la b o n n e habitude de m a v ig i lante vo i s ine . 
Peut -ê tre y parviendrai-jo plus tard; mai s c e à 
quoi j e ne parviendrai jamai s , m a v ie fût-elle prolon­
g é e d'un s ièc le , c'est à acquérir sa phi losophie . 

Ce n'est ni cel le de Socrate , ni cel le d'Aristoto, ni 
cel le d'Epicure; c'est une phi losophie naturel le 
ressemblant à oelle quo l'on jiuise dans la foi la 
plu» profonde. Je ne puis m e lasser de l 'admirer. 

C'est la confiance s a n s l imite , l'abandon s a n s ré­
s e r v e à la Prov idence ; en un mot , c'est le bonheur 
q u e n o u s cherchons e n vain ! 

Toujours j o y e u s e , el le ne s' inquiète j a m a i s du len­
demain , tandis q u e n o u s , pré tendus phi losophes ou 
enfants p e u r e u x , n o u s e m p o i s o n n o n s notre présent 
par l e s inces santes préoccupat ions d'un a v en ir qui 
nous échappe . Les souc is importuns n o u s pour­
s u i v e n t j u s q u e dans l e s o m m e i l , e t s'ils accordent u n 
instant de trêve à notre ;ime, ils sont là vei l lant à 
notre cheve t pour la saisir au réve i l . 

Son s o m m e i l , à elle, e s l ca ln ie .heuroux ; son révei l 
es t gai ; à pe ine les premiers rayons du soleil dorent-
i ls l 'horizon, e l le fait entendre des cr is d'al légresse , 
et s'élance folâtrer a v e c ses c o m p a g n e s , s e s s i eurs . 
Cependant, le mat in , e l le ignore encore c o m m e n t el le 
pourvoira a u x besoins de la iouriiêe pour e l le et son 
intéressante famil le , qu'el le comble d'amour c o m m e 
toutes les m è r e s . Mais, c'est qu'il ex i s t e en el le un 
sent iment n'existant pas e n n o u s , un sent iment ne 
pouvant s e dél lnir et qu'on ne saurait qualifier. Quel­
que chose de m y s t é r i e u x lui dit: u n e soll icitude infinie 
ve i l le sur la nature et a s s u r e l ' ex i s tence de tous les 
ê tres ; auss i , e x e m p t e des m a u x enfantés pa<* l'hu­
m a n i t é e l l e -même, e l l e s e l ivre du mat in au soir à de 
j o y e u x ébats s a n s que la plus l égère inquiétude 
v i e n n e la troubler une seconde , et lorsque, dans s e s 
courses vagabondes .e l l e t rouve la m a n n e que Dieu a 
s e m é e sur son passage , doublant la rapidité de son 
vol , el le s e dir ige v e r s sa d e m e u r e pour apporter â 
s e s petits le pain du ciel . 

On a déjà dev iné depuis l ong temps que mtj .^'"'gg 
est une gent i l le l»ronrîeUe^ J J . V Y - ^ - ' m e ' b l à m e r a i t 
dire que . Inraw"*— • 

N'est-elle pas , e n effet, d i g n e d'un tendre intérêt? 
Seu le , la miss ion qu'elle s e m b l e avoir do nous an­

noncer les b e a u x jours , no fait-elle pas attendre à 
tout le m o n d e s o n retour auss i impat i emment q u e je 
l'attends m o i - m ê m e ? 

A s o n arr ivée s e diss ipent les sombres v a p e u r s qui 
retardent l 'aurore; la nature se révei l le souriante e t , 
sous les baisers d'un soleil radieux , revi t sa parure 
pr intanière; la c a m p a g n e se couvre d'un tapis d'éme-
raude s u r lequel la marguer i t e étale son Ijouton d'or, 
s e s r a y o n s argentés ; l 'aubépine l leuri t .et l e s premiers 
boutons de r o s e s 'entr 'ouvrent c o m m e deseas so i c t t e s 
pour e x h a l e r leur dé l i c i eux parfum. 

Alors , n o u s . e n f e r m ê s dans les m u r s de nos grandes 
c i tés m o d e r n e s , n o u s n o u s écr ions : 

Heureux, cent fois heureux, l'habitant des hameaux. 
Qui doit, s'éveille, chaule a l'ombre des berceau v ! 

CLOCHETTE. 

l a P r e ï s e » lit O.OJO journaux 
r. 

aï-if : 0 fr. ,10, par coupure: Tir;f réduit, paiement 
d'avance, sans période do temps limil-. Par (00 coupu­
res, i'i fr.: par 230, SU fr.; par soi , 103 fr.: par I00O, 
Î00 fr. — Tons les ordres sont valable* jusqu'à avis 
contraire. :ic.iiii 

J o u r n a l d e l a J e u n e s s e . — S i m m lire dé la 1101° 
livraison (2 mars 18«.'>). — TIATI: : ilobiason et Hobiu-
sonne, par Pierre Mai-I. — Le costume e:i l i auce : à cause 
denos nichés, pat Mme Barbé. — LJ- : iriiouiic, par Alexis 
Lemalstrc. — S-mle. par le commandant S'.aiiv. — La 
photographie des cliets d3 nuit, par l'ijdéric Dillaye. -
Chaque numéro, 40 centimes. 

1LLI-STH.4TIO.NS I»K : A. Paris, Myrliach, Le lllaul, s i c 
Ano\'.\'i:Mi;.vi's : l'n an, 20 fr. Six m--is. 10 fr. 
Boréaux à la librairie Hachette el C'«, 7», boulevard 

sainl-Geriiiaiii. farte. 

I a l l . - m o e r a t i e c h r é t i e u u c . 
sant le s de chaque mois, févrii r 
maire: Notre e n t r e v u avee Mou 
l'abbé I". Six. - Paroles pontificale: 

hrélienne isuilej , A. Ninke 

.ue socialo parais* 
'i a JO. - - Sont 
[ueut D'iutrnlo-iv 
- Science sociale, 

i.itiou du capital et 
lu trava i ' ,0 . DeBoa: — Le salaire, (..ai llomaiii. • 
ques et Tyrans, Gabr.el Aideu!. -- La iju-stion da la 
terre (suite!, H. Ifavsrd. — Clu'ouinu: maritine. D*Lan­
dry. — Lettre de Hollande. — Mouvement «o>-ia!. — |i 
cunuii ls sociaux, lettre du cardinal Ratupoila à la Viril . 
— Circulaire de Monseigneur de IVrigueux. — Ilevue d s 
Revues. — La réforme s.jci:ile. — Isiulionraphie. — I. 
Vatican, les Papes cl la civilisation, l'Action calkoliqu • 

Aliiniie:nc:it pour un a u : l/rance, -i Lattes, Klraager. 
•Administrat ion' rue Ni;,-las-Leblanc. 2 ' 

l.iilc 3MW i 

ASSURANCE CONTRE LE FEQ ET LE VG. 
T J E S 

C0FFRES-F03TS 
GRUSON 

GARANTIS I N C O M B U S T I B L E S 
Tcul es Fer et bliaiss i \ m 

L I L L E , 21, RUE ROYALE, L ILLE 
37018 JSnvoi d e T a r i f s s u r d e m a n d e . 'Miï 

V Maladies rie laOor</e rie la V'oi.c et de l a 
b liouclie. effets peratcteti i causes par 

le trai tement jiiei'e«>-:"<i{el i'aLusdil •••.•--. l'notes usa KO 
d e P a s t i l l e s d e D e t b a n , au ael de i .«: iholIet . La 
balte , 2 f r . 5 0 . 

Maladie* de Vastamttc et da* intestins, digestions 
pénibles, n i a a s H f d'appétit, aigreurs, rsnzaia. r o -

, sHsrrrhêe, coliyi'es, e t c . — F a i r e u s a p 
des P a s t i l l e s et des P o u d r e s d e P a t s r s o a . a u km-
muth"! m a ç n é s i e . I'as'.iiles: 2 f r . 5 G ; Poudre : 5 fr . 

Appxwnriëëemismt du snno, faiUesa* d,? tempéra­
ment; Mt'nq'ie d'cuipécit, fiéc-res, ;, '. v nerveuses. 
— Faites usage .lu V i n d e B e l l i i i i au quinquina e t 
eoloaabo, forti/iamt, digestif, fébrifiojc et ttnti-ner-
ceicx, il cal r e c o m m a n d é aux enfants, a n x fensmsee 
déiieales et tmipersonnes affaiblies par l'ii:y, l a ma-
ladie ou les f'Uii/uesdc fonte natur -.La ' ute i l le4t t* . 

DETï l -.>;. jjhàrm., SS, rue Baatdin, _ Paria, e t d a n s 
le.s principales pàataa. de Krajioa. i as • 

iAISONOOTAP 
I rue ûa Vieil-t\lireMoir, P.Hfàii 

CHOSES ET AUTRES 
— Alors, von» vous êtes halla pour lu .' 
— Oui, un duel au pittoU-t. 
— Combien de balles" 
— Soixante mille. 

#. 
C'est l'heure d'aller dîner. Le pelit x . . . cause, en ter­

minant sa toilette, avec un peintre de ses amis. On parle 
de l'envoi de tableaux 4 Berlin. 

— Je n'admets rien de l'Allemagne ! rien I dit furieu­
sement X.. . , tu ne dois rien envoyer I 

— Qu'est-ce que tu met* 14 sur Ion mouchoir ? 
— De l'eau do Cologne. (Continuant.) Hieu ! rien de 

l'Allemagne l 
— OU vas-tu? 
— Oh f je vais dîner rapideuieut 4 la brasserie bava­

roise; j'y manderai d'excellentes saucisses de Francfort, 
un peu de jambon de Mayence, quelques bocks de bière 
de Munich, un verre de vin <Ju Khi'n, et de lé j'irai 
entendre la Walkync... Mas , \o is - lu , rieu, T'en de 
l'Allemagne) 

— Chauvin t va I * 
* * 

L'oncle, dn M. Totor a uu chien dressé : loraa'Ofl lui 
met sur lo bout du museau un morceau do sucre, il ne 
l'attrape que lorsqu'on a compté : « Un, deux, trois. • 

— Tu vois , disait l'oncle, mon chien sait mieux comp­
ter que toi. 

— Oh! ponr compter,je ne dis pas. mais iulerroge-le 
un peu sur la géographie. 

A V I S . — Les b u r e a u x de r e n s e i g n a m e n ta et an­
nonces d u « Journal de Roubaix » iont fermés les 
dimanches et jours fértis. 

certaines exagération* de la démocratie chrétienne ». 

de l in. L'eau faisant défaut, le reste du lin, ainsi que le 
baliment sont devenus la proie des flammes. Les dég4ls. 
qui sont évalués 4 Î0.000 francs environ, sont couverts 
par une assurance. On ignore encore les causes de l'in­
cendie. La gendarmerie de Courlrai a ouvert une en­
quête. 

Menln . — t'nc arrestation. — Vendredi matin, l'agent 
Nœls, en faisant sa tournée de service, recevait avis d'un 
marchand de volailles iju'un gamin venait de lui offrir 
en vente deux lapins paraissant provenir d'un vol. 
L'ageut se mil à la recherche du gamin el no tarda pas 4 
le rejoindre : il le conduisit, porteur de son sac, au bu 
reau du commissaire de police.Lo gamin interrogé, s'em­
pressa de déclarer qu'il n'avait pas dérobé les lapins, 
mais qu'ils lui avaient été remis par deux individus, 
qu'il désigna, et qui les avaient volés dans la nuit dans 
une ferme du hameau du Colbras 4 llalluin. 

M. le commissaire de police manda alors l'un d'eux, 
un nommé Verfailli, 4 son bureau, où, après interroga­
toire, il a été arrêté. Quant 4 son complice, Block, qui 
avait regagné llalluin, il a été arrêté dans l'après-midi, 
sur l'ordre de M. le commissaire de police d'Halluin, que 
son collègue avait fait prévenir.) I a été consigné au poste 
de police jusqu'après interrogatoire. Il esl probable que 
leur arrestation sera maintenue. 

— Les épaves. — M. Auguste Hœnrder, fabricant 4 
Monin, trouvait, jeudi dans l'après-midi, auprès du bu­
reau des douanes belges sur la route,de Lille, une somme 
de 350 francs en billets de banque fiançais. Il s'empressa 
de les remettre entre les mains de M. Vanden Bosscne, 
commissaire de poffee d Jfenin, qui les tient â la dispo­
sition de celui qui les a perdus. 

M A . VOX»IT>*J:E. 

Sui te da « r ê v e . — Un ouvrier tisseracd de Verviers, 
Jean-Pierre Crosse!, (lai ne pouvait trouver du travail 
depuis la dernière grande grève des tisserand*, a tiré 
jeudi un coup de. revolver sur un autre tisserand, Jean 
Mauhin, qu'il accusait d'avoir continué le travail. 

La victime a suoeombé. 
Crossel, qui a quatre enfante, a été immédi 

m*. U «lait nos tt»v»ii depuis deux ans. 

De longs mois se sont écoulés, et voilà que je com­
mence â compter le? aurores qui nous séparent en­
core; je vais bientôt la revoir ; elle va revenir et avec 
elle, la vie, la gaieté vont renaître dans mon logis. 
L'expansion de ma joie me porte à taire connaître 
celle qui en est l'objet, a confier au papier cet 
aveu. 

Je me suis épris d'une vive amitié pour une de mes 
voisines,et j 'espère que je ne serai pas blâmé de cette 
faiblesse quand j 'aurai esquissé le portrait de celle 
qui me l'a fait commettre. Elle est ai gentille ! si gen­
tillette ! . . . si gracieuse ! . . . crue je suis pardonnable. 
Il est aussi difficile de rester mdifférent à son égard 

t ar- ! qu'A elle de ne point ylaire. . . . 
I Depuis trois tua le XB*me toit nous abrite.} les pre-

CHRONÎQUE COLOMBOPHILE 
TOCRCOIN6. — La société coloinhoplulc 

Dutilleul, rue de la Maine, donnera un _ 
geons sur Albert le lundi de Pâques 15 avril. Prix d'huniieu 
une montre en or, à la première série de deux pipeons non de­
signés ; 30 francs en espèces répartis comme suit : 10 fr. à la 
te séné de a pigeons non désignés, \ prix de 3 fr. aux 4 pre­
miers pigeons. 

BH>C-SEAC. — Concours sur Albert : La société colombophile 
Le Vautour, établie chei M. S. Castel. estaminet du Pigeon 
blanc, rue de Slouveauj. donnera le dimanche de l'àques, 14 

"' t. Il v aura 50 fr. <lo piix 
" fr. Il v aura une 

poule unique à 10 centimes, 

COMBATS DE COQS 
rtoL'iAlx. — Dimanche 1 mars, au grand |>ai 

chez M. Fleury, rue du Vieil-Abreuvoir, aura b 
«tressante partie : 3 de 5 mort pnn " 

engagi 

grande et 
paires de plaisir 
1̂ 'hein iltcljriqnei 
3 ,-. 'XOVS 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
i de boule établi- chez M. Unide 
face le tissage Masure), donne 

...„ aux amateurs" qu'elle fera boulera la platine pourdes jam-
bons.le dimanrtic*8 avril. La société donnera cnsii.te son graud 
concours de 600 francs qui se fera les dimanches 3 et I! mai. 
avec primes pour le premier dimanche, lies a niches seront 
ultèrleuicmcnt envoyées avec explications et conditions du 
jeu. '.1,1,,«I 

THEATRE DE ROLBA1X (situé rue Archiuiéde et 
Richard-Lenoir). — Direction : M" vr.rva G. DESCHAMPS. 
- Bureaux 4 5 h. Irï. — Rideau 4 r) b. 0|0. — Diman­
che 3 mars. — B o c c a c e . opéra-comique en 3 actes, 4 
grand spectacle. — On commencera le spectacle par : 
L e C o u r r i e r d e L y o n o ù l ' a t t a q u e d e l a M a l l e -
P o s t e , drame historique eu 7 actes. 

POUR CAUSE D'INVENTAIRE { 
J u s q u ' a u 2 8 F é v r i e r 

M LipUaDol 
Soldes de Tapis de tables, Tissus et 

fo'le cirée, Coupes de Moqueltis el Lino-
noleurn. 

m s m SANS PRECEDENT 

EQUATEUR GRA'S:.-- ;-...r VOITURES 
CHARIOTS EVGRi. NAGES 

est la Meilleure, la plus l£couomi p.ic- u e . 
ej Q'jiacaiJJierff, Epiciers, MMiMMrs mliera, et 
I^PRASSBUR, , ; . . nniciKi Sîiiv.-Bîni? - a 

GOFFIN Bt GâBEREi.i 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

do Bàt ime ius 
M4Ç0NNERIE, DALL4GPS, OTSUUGES 

ÉieiTes, Marbres, ÏHfcamja 

Isu7eaux P L A N C H E R S *ysL Beausbigas 

ÉCONOMIQUES Et OICDMBUSTiBLES 

e n a c i e r e t b â t o n d a c i m e n t 

SÉCURITÉ IBSOLUE CONTRE L'INCENDIE 

minm INDUSTRIE 
El COMMERCIAL 

R o u b a i i - T o u i c o i i i ; . - , '̂  m a t s . 
L e s cours ont e n c o r e p e r d u C l | 2 e e * U i M i sur 

hier . 
M a r c h é de R o u b a i x - T o u r c o i n g - . L e Mode t n 

filière nu 2 8 f év r i er es t de 1 , 4 1 0 , ( 0 0 k i l . d o n t 
l ,J t8: i ,000 du t y p e a o i q o e e t 3 6 , 0 0 0 en type. A . - B . 

SALLE DES FETES, Place Leverner, à Tourcoing. — 
La trouée de drame du Tlu-àlre de Iloubaix. sous 
la Direction de Jl*# veure DujcHaups. — Bureaux à 8 b. 
Rideau a 8 h. i \ i précises. — Lundi l i n a v s . — l ' n e 
C a u s e C é l è b r e , drame eu b actes. 

B I B L I O G R A P H I B 
L ' A r t f r a a c a l a , revue hebdomadaire •»n*t«te. 

Sommaire du numéro 410. - t mar» ,»^>- - , . T « l c - . ; 
Causerie Cours d'esthétique et d'histoire de 1 art. - Le; 
Ex^sïtîons:. - Au théâtre, - Nos illustrations. - EchOi 
artistiques. 

REVUE DES MARCHÉS 
MARCHES D'ORIGINF 

Buenos-Ayrcj, L'S février. 
Le cours de !'or est à 350 0j0 piaatrea papi t r 

flu'.ii n ie 

M o n t e v i d e o , 2 l évr ier . 
( i i t i c e à des co n ces s io n s fa i tes pur les détenteui l 

les t r a n s a c t i o n s c n l a i n e s , p e n d a n t la qu inza ine 
é c o u l é e , se s o n t é l e v é e s à 5 , 5 0 0 bal les d o n t une 
part ie pour l e s E t a t s - U n i s . D e p u i s que lques j o u r s 
l e marc l i é e s t de n o u v e a u p lus c a l m e et il faudra 
une n o u v e l l e ba i s se p o u r p o u v o i r a c h e t e r a u x l i ­
m i t e s r e ç u e s de s vnart l iés e u r o p é e n s . Stock, a n , 
2 7 , 5 0 0 b a i h * . 

PemuxêU moulons. — L e s a r r i v a g e s se c o m p o ­
s e n t en m a j e u r e par t i e de r a s o n s ; c e u x d e p e a u x 
â la ine o n t presque c o m p l è t e m e n t c*Mt). L e s d é ­
t e n t e u r s o n t c é d é a u x l i m i t e s de s acheteur r e t 1*0*1 
a t r a i t é e n v . 5 5 0 bps d e sor te i i u e n o u s re&ions a v e c 
un s tock de 1 9 0 ba l l e s . 

Change, — L o n d r e s 5 2 d . , A n v e r s 5 . 4 6 à S , 4 7 . 

P o r t - K l i z a b e t l i , 2 l é v r i e r . 
L e s pr ix d e s l a i n e s , q u o i q u e s a n s changement , 

Burnaud : Le ftepos des bergers (Languedoc;. " I g 7 . g a 4 l i 4 d . A u x enchères , la tendance a étt» 
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